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Avec Henri Burin, la musique n'est jamais un motif : elle devient un régime de matière, une manière
pour la peinture d'éprouver le corps. Dans cette collection, l'acrylique sur toile — du carré de 20 x 20 cm
aux grands formats proches du champ mural — construit des chambres de vibration où lavis,
frottements, coulures, griffures et reprises retiennent la vitesse de la main. Le fusain et le pastel sur
papier introduisent une autre densité : celle d'une nuit traversée par l'éclat, où la couleur agit comme
apparition. Instruments, figures, pupitres, cordes ou claviers ne se stabilisent jamais en images
descriptives ; ils affleurent, se défont, migrent vers l'organe, le paysage intérieur, l'architecture mentale.
La lumière circule dans les blancs lactés, les bleus brumeux, les verts profonds, les rouges carmins ou
cuivrés, non comme éclairage, mais comme mémoire active du son. Chaque format impose une distance
: approche de la paume, frontalité du corps, ampleur de l'espace respiré. La tension symbolique naît de
cette oscillation entre souffle et mécanique, chair et instrument, silence et secousse. Le regard n'assiste
pas à un concert ; il entre dans une surface qui écoute. Burin y donne au sonore une peau, une durée,
une présence fragile.

For Henri Burin, music is never a subject to be depicted; it is a material condition, a way for painting to
test the body. Across this collection, acrylic on canvas — from the 20 x 20 cm square to larger formats
approaching a wall-bound field — constructs chambers of vibration where washes, rubbings, drips,
scratches and revisions preserve the speed of the hand. Charcoal and pastel on paper introduce another
density: a night crossed by radiance, where colour functions as apparition. Instruments, figures, stands,
strings and keyboards never settle into descriptive images; they surface, dissolve, and migrate toward
organ, inner landscape, mental architecture. Light moves through milky whites, misted blues, deep
greens, carmine and copper reds, not as illumination but as the active memory of sound. Each format
determines a specific distance: the scale of the palm, the frontal measure of the body, the breadth of a
breathing space. The symbolic tension arises from this oscillation between breath and mechanism, flesh
and instrument, silence and shock. The viewer does not witness a concert; the gaze enters a surface that
listens. Burin gives sound a skin, a duration, and a fragile presence.



Sommaire
Collection Oeuvres de Henri BURIN - Peintre Collection Musique

FORMATS MONUMENTAUX

Danscepaliermonumental,HenriBurinquittel'objet-tableaupourfairedelatoileunlieud'immersion,àl'échelledubuste,
du bras et du pas. Les formats allongés ou dressés donnent à la musique une présence architecturale : cabines, chambres,
partitions et corps sonores y deviennent des espaces traversables, tendus de câbles, de stries et de halos. L'acrylique, tantôt
lavée,tantôtépaissie, tient lasurfaceentreécumeetscorie, transparencelaiteuseetnoircharbonneux.Àcettetaille, legeste
respire sans se disperser ; il impose au regardeur une écoute physique, faite de syncopes, de chaleur carmin, de verts
profonds et de cobalt. La peinture ne figure plus l'instrument : elle en partage la vibration intérieure.
« Ici, la toile s'écoute autant qu'elle se regarde. »

Atthismonumental threshold,HenriBurinleavestheobject-picturebehindandturnsthecanvasintoasiteof immersion,
scaled to the torso, the arm, and the step. The elongated or upright formats give music an architectural presence: cabins,
chambers,scores,andsoundingbodiesbecometraversablespaces,strungwithcables,striations,andhalos.Acrylic,now
washed,nowthickened,holdsthesurfacebetweenfoamandslag,milkytransparencyandcharcoalblack.Atthissize, the
gesture breathes without scattering; it compels the viewer toward a physical listening, made of syncopations, carmine
heat, deep greens, and cobalt. Painting no longer depicts the instrument: it shares its inner vibration.
« Here, the canvas is heard as much as it is seen. »

7Cabine turquoise des syncopes / Turquoise Cabin of Syncopations . . . . . . . . . . . . . .

8Orchestre liquide aux veines cobalt / Liquid Orchestra with Cobalt Veins . . . . . . . .

9Chambre verte pour instruments indociles / Green Chamber for Restless Instruments

10Partition volcanique dans l’écume / Volcanic Score in the Foam . . . . . . . . . . . . . . .

11Sismographe carmin du corps sonore / Crimson Seismograph of the Sounding Body

12Rouge debout dans la vibration / Red Standing in the Vibration . . . . . . . . . . . . . . .
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FORMATS INTERMÉDIAIRES

DanslesFormatsIntermédiaires,HenriBurintrouveunseuilentrelaconfidencedespetitsformatsetl'ampleurorchestrale
des grandes toiles de la collection. Ces acryliques, tenues à hauteur de buste, engagent le regardeur dans une proximité
physique sans renoncer à l'espace : courbes sombres, obliques, cordes noires et nappes turquoise y respirent avec mesure.
Lamatièregardelefrottementdelamain,sesvoiles,sesreprises,sesdensitésnocturnesoùmauves,cuivres,bleusetrouges
deviennent timbres. À cette échelle, la composition peut se tendre comme une partition improvisée tout en laissant des
zones de silence. On éprouve moins l'image d'un instrument que le passage d'un souffle dans un corps, une lumière, une
peau sonore.
« À cette échelle, la musique devient peau. »

In the Intermediate Formats, Henri Burin finds a threshold between the confidence of the small works and the orchestral
breadth of the collection's larger canvases. These acrylics, held at torso height, draw the viewer into a physical closeness
without relinquishing space: dark curves, obliques, black strings and turquoise fields breathe with restraint. The surface
keeps the friction of the hand, its veils, returns, nocturnal densities where mauves, coppers, blues and reds become
timbres. At this scale, the composition can tighten like an improvised score while leaving zones of silence. What is felt is
less the image of an instrument than the passage of breath through a body, a light, a sounding skin.
« At this scale, music becomes skin. »

13Nervures mauves en plein nocturne / Mauve Veins in Full Nocturne . . . . . . . . . . .

14Jazz oblique, cuivre et vertige / Oblique Jazz, Copper and Vertigo . . . . . . . . . . . . .

15Cartographie pour un tempo solaire / Cartography for a Solar Tempo . . . . . . . . . .

16Bleu mécanique sur peau d’orage / Mechanical Blue on Storm Skin . . . . . . . . . . . .

17Quand la contrebasse devient rivière / When the Double Bass Becomes a River . .

18La fugue tient dans la paume / The Fugue Fits in the Palm . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
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PETITS FORMATS

Dans le palier des Petits Formats, Henri Burin condense l'ample respiration musicale de la collection en une chambre
d'écouterapprochée.Dupapierauchâssis, fusain,pasteletacryliqueytravaillentàfaibledistance:noirssouples, rougesde
présence, verts profonds et bleus pâles ne s'étalent pas, ils s'accordent sous la main. L'échelle impose au geste une précision
nerveuse, presque instrumentale, où la coulure, la griffure et le voile gardent la mémoire du souffle. Face à ces œuvres, le
corps du regardeur ne domine pas l'image ; il s'incline vers elle, comme vers une source sonore tenue dans la paume. La
matière y gagne en densité symbolique : la nuit, le silence et l'éclat deviennent des forces intimes, capables d'ouvrir l'espace
sans l'occuper.
« Ici, le petit format ne réduit pas la musique : il la rapproche. »

In the Small Formats tier, Henri Burin condenses the collection's broad musical breathing into a chamber of close
listening. From paper to stretcher, charcoal, pastel and acrylic operate at short range: supple blacks, reds of presence,
deep greens and pale blues do not spread outward; they tune themselves beneath the hand. The scale requires of the
gesture a nervous, almost instrumental precision, where drip, scratch and veil retain the memory of breath. Before these
works, the viewer's body does not dominate the image; it leans toward it, as toward a sounding source held in the palm.
Matter gains symbolic density here: night, silence and radiance become intimate forces, able to open space without
occupying it.
« Here, small format does not diminish the music; it brings it closer. »

19La Nuit Choisit l’Éclat / Night Chooses Radiance . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

20Souffle noir, cordes de lumière / Black Breath, Strings of Light . . . . . . . . . . . . . . . .

21Les ombres accordent le passage / Shadows Tune the Passage . . . . . . . . . . . . . . . . .

22Archet fauve au seuil du silence / Tawny Bow at Silence’s Threshold . . . . . . . . . . .

23Architectures ambrées en apesanteur / Amber Architectures in Weightlessness . .
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